
 

SERMON

VINTIESME-

Suite du texte précédent.

Sur ' ■

PÍeau.X VI-v.io.ii.

f

10. Car tu n'abandonneraspoint mon amt

ausépulcre, (jr nepermettraspoint qut

ton bien aiméfente corruption,

U. Tu me feras connoiflre le chemin des

vie.Taface ejl vn rassasiement de ioye.

Ily aplaisances entadextre pouria.-

mais.

 

Ie v ,selon son infinie bonté , &

sagesse, pour fonder & faciliter

la foy dés mysteres,que son Fils

a revele's au monde en la plénitude

desternps,les auoit ébauchés & prépa

res en diverses sortes de'* les premiers

CCc j
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siécles sous le Vieux Testament. Pre

mièrement il les auoit presque tous

prédits par ses Prophètes d'vne maniè

re fi conuenable, qu'encore que ^e sens

de ces oracles fu st obscur avant let#r

cuenement , neantmoins depuis que

les choses ont vrie fdis c'té accomplies,

il n'y a plus personne,qui puisse raison

nablement douter de leur intention.

Outre les prédictions , il en auoit don

ne diverses figures, qui yayoyent vn

rapport si evidentr,que quand les corps,

qu'elles^ signisioyenr, ont paru , chacun

a clairement dccouvert,qu'elles aiioy^'

ent c'té dressées pour les représenter.

Mais outre ces sassons de représenter

le Christ & Ces mystères , il s'en tréuvfc

encore vne autre dans le Vieux Testa

ment mefle'e des deux prccedentés;af-

favoir quand les types du Meílìe font

introduits parlans en cette qualité dans

les anciennes Ecritures , & tenans des

propos , qui d'abord , & à les regarder

feulement par le dehors semblent se

rapporter à leurs propres pérso'nrìes^

bien qu'au fonds èc poùr le principal

ils doivent s'entendre du Christ í se Si

Esprit
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Esprit pour nous Ic faire comprëridre,

y ayanc expressément semé des paroles

&des expressions, qui ne pcuuent pro

prement & plencmenc coouenir , qu'à

lui seul. Ainsi pour vous éclaircir cette

doctrine par vn exemple , Ja résurre

ction du Messie , qui est l'vn des plus

grands mystères de son Evangile,avoit

été préparée & insinuée en toutes ces

trois , saisons dés le temps du Vieux

Testament.Premièrement elle y avoit

été prédite par Eíaye dans le chapitre

cinquante & troisième de ses revela'EsaMî'

rions; où ce Prophète âpres auoir parlé10 "

de la souffrance,de la mort,& de la se-*

pulture du Christ, ajoûte, c\u âpres quc_J

son ame aura été-mise en oblationfour le sé

ché se verra de lapostérité, qu'ilprolonge

rases jours,& que. le boa plaisir de l Eternel

prospérera ensa main , rjr qu'il iouïra du la

beur de/ornante, & enfera rassasié: Et dans

le verset suivant , Il partagera (difcil)4cjtvers.it.

butinAvecque les puisans; pource qu'il aura

épanduson ame a la mort ; qu'il aura été te

nu du rang des iranfgrejfeurs. Là vous

voyez.*, .qu'encore qu'il ne nomme pat .

expressément la résurrection du Mes>
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fie, il la pose pourtant,&: la prédit clai

rement & nécessairement. Car dire

(comme il fait) que le Messie mourra

& sera enterre' , & qu'âpres ceh il pro

longera ses iours , & que pour avoir

epandu son ame (c'est à dire fa vie ) à

la mort , il partagera le butin; n'est- ce

pas nous signifier ce que l'Evangile

nous apprend , qu'en fuite & pour le

fruit de fâ mort il feroit relevé en

une glorieuse &: eternelle vie ? Mais

cette rnesme résurrection du Christ

avoit aussi été figurée par divers types

excellens ; comme pour n'en point al

léguer d'autres, par la merveilleuse dé

livrance de Ionas , le Prophète des

Gentils, qui âpres avoir ère englouti

par une baleine, & avoir été trois jours

dans son ventre en sortit vivant,& con

vertit lesPayens à la pénitence pat fa

prédication. Et quant à la troisiefme

manière , vous en avez divers exem

ples dans les Pfeaumes de David , l'un

des plus illustres Types du Messie , &

notamment dans le texte , que nous

venons de vous lire ; où ce Prophète

parlant en apparence de soi mefme

■• -v ~) s'ex-
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s'exprime avec des termes, qui signi

fient si clairement la résurrection du

Seigneur , qu'il est aisé à voir , que l'ia-

tention du S. Esprit , qui le conduisoit,

aéré de les rapporter au Messie, &non

à David , à qui ils ne peuvent estre ap

pliqués qu'avec violence , & en leur

ôtant la plus grand' partie de leur vray

sens. C'est ce que nous taícherons de

vous montrer en cette action , Mes

Frères , moyennant la grâce de Dieu,

que nous implorons pour cet effet. Le

Psalmiste nous avoit représenté dans

les deux versets précédents la confian

ce qu'il avoit en Dieu , & le contente

ment & la joye de son esprit ; ié pro

mettant mesme que sa chair habiteroic

en afseurance; c'està dire comme nous

l'avons expliqué dans l'action précé

dente , que son corps ne seroit pas dé

truit & anéanti par la mort fans res

source, mais qu'il auroit un domicile

éternel , où il demeureroit à jamais

âpres avoir été relevé du tombeau.

C'est l'occasion , qui le porte mainte

nant à nous ouvrir ce mystère ; nous

propoíanc.dans ces deux derniers ver

 

4 '
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sets sous la figure de fa personne la ré

surrection du Messie, l'un ique cause,d£

Tunique fondement de la nôtre. Car

il asseure premièrement, que Dieu le

garentira de 1 empire de la mort , en

ces paroles ; Car tu n abandonneras saint

taon ame au fepulchre , & »e permettrai-

saint , que ton bien-aimé fente corrupfipn^

Puis il ajoûte que Dieu le mettra en

possession d'une vie heureuse & glo

rieuse i Tu me fera* (dit-il) connoistre lé

chemin de vie. Ta face ejl m rassasiement

dejoye. Il y a plaisances en ta deietre four

jamais. Çe font les deux parties , quef

comprend le sens de ce texte. S.Pierfe

dans le deuxiefme chapitre des Actes*

& S. Paul dans le treiziefme chapitre

du mefme livre le rapporte tout entier

à la résurrection de nôtre Seigneur; le^

fus Christ. Et afin de bien compren

dre la, raison , qu'ils en allèguent, & de

réfuter l'infidelité des luiss, & Terreur

quelques autres , il nous faut avant

toute chose, établir le vra.,y sens de ces

paroles.Ie dis donc que le S.Efprit y par

le clairement de la conservation d'un

corps en son entier, celui au'U y fcit

pro
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prononcer ces mors , disant formelle

ment , qu'il sera exempté de la corru

ption , à laquelle sont sujets les corps

des hommes , quand on les met dans

le sépulcre âpres leur mort. Cela pa-

foist premièrement de la liaison de ce

verset avecque le précédent, où le saint

homme "ayant dit , quesa chair habitera

en assurance , en apporte cette raiíon,

Car (dit-il) tu n abandonneras , ou tu ne

délaisseras peint mon urne ausépulcre: Rai

sonnement vain,& impertinent,(com-

me vous voyez) si vous ne posez , que

par la délivrance dusépulcre , est enten

due la conservation de sa chair en son

entier contre la force du sépulcre. Car

pour faire habitersa chair en asseurance>ï\

ne suffisoit pas, que son esprit fust déli

vré de l'enfer , étant évident, que la

chair de ëeux , dont les amcs ne vont

point du tout fous la terre, ou qui y

ayant été quelque temps (comme on

le íuppofe) en ont été en fin delivrées,

ne laisse pas pour cela de pourrir dans

le íèpulchre. Secondement cela mes-

me paroist encore par les paroles ex

presses du Prophète, qui dit en la deu^-
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xiesmc partie de ce vertet , Ta ne per

mettras point y que ton Sai/tt , ou ton bien-,

dimé (ente tx corruption ; ce qui ne peut,

comme vous voyez , se rapporter à au

tre chose,qu'à la couservacion du corps

en son entier contre la corruption,que

le sépulcre y cause naturellement > l'a-

me , dont la substance est spirituelle &C

immortelle , n'c'iant nullement sujette

à cette altération & pourriture. Et

quant à ce que disent les luiss , que la

nvo mot, que nous avons traduit corruption,

signifie aussi la fosse , ou le sépulcre; je

l'avouë, mais j'ajoûcc qu'il signifie vne

fosse , qui corrompt , & détruit ce que,

l'on y met > comme la force du mot le

montre à ceux , qui savent l'Hebrei^

de fassoh que voir ou sentir U foJJe,oxi le'

sépulcre, n'est autre chose dans le stile

du langage Hébreu , qu'estre, corrom^

pu , ou pourri dans le sépulcre ; ressen-»

tir 8c expérimenter cette force,meur-

jtriere qu'a le tombeau de gâter & dé

truire ceux , qu'il enserre. Le Ifrophf»

te donc disanf, que Dieu ne permettr*

fowt quesm Uint vcyt Ufi$, ou lesepuU

credtcoímpW t entend eyjdcmment,
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que ce Saint , donc il parle , ne sentira

point de corruption ; qu'il sera preser- .

vc & garenti de l'outtagc du sépulcre.

Enfin i'autoricé des Apôtres S. Pierre Act t.^

& S.Paul oblige les Chre'tiens à le re- &

conuoistre , qui rapportent tous deux

unanimement ce passage à la résurre

ction de Iesus Christ nôtre Seigneur;

par laquelle son corps , ayant e'te' con

servé entier par l'espace de trois jours

dans le tombeau , fut relevé en vie le

troi&esme ; sans nous patler d'aucune

délivrance particulière de son ame,

d'aucun Jieu, ou danger où elle ait été,

durant le temps , qu'elle demeura sé

parée d'avec son corps. Les objections,

que l'on fait contre cette vérité , font

extrêmement foibies, & vaines. La

première est prise de ce que le Prophè

te dit , Tu ne deUìfferas foint mon ame>

d'où l'on conclut , qu'il parle d'une dé

livrance de l'ame, & non du corps. A

quoy je répons premièrement , qu'il

n'y a rien fi commun& dans l'Ecriture

& mesme dans nôtre commun langa

ge, que de dire l'ame pour signifier la

vie; & secondement que c'est au ísi un*
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saison de parler familière aux He-

bi eux, d'employer le mot d'ame * pour

signifier un corps fraifchement mort;

Lcuitic commetiansles lieux du Lcuitique,où

10.r7.ac jj cft défendu aux fidèles de faire des

Nomb.í. incisions en leur chair pour un treJJ>assé>

±.a 6.6.11 & aUx Sacrificateurs de fe contaminer

iof ?" Pour un treJpalsê > & ailleurs , il y a dans

Agg.1.14. î'originalpour uneame ; que tous les in

terprètes prenent en ces lieux-là pour

un corps mort. C'est donc en l'un de

ces deux sens , qu'il faut prendre le

mot dUme en ce lieu ; ou au premier,

pour dire , Tu ne délaisseras foint ma vie

dans le sépulcre. (Car il semble que nô

tre vie y soit cachée & renfermée tan

dis que nôrre corps y est dans l'état de

la mort) ou au second, pour dire, Tu ne

délaisseras point mon corps mort dans le

tombeau. L'autre objection est , que le

mot, que nous avons ici traduitsépulcre

signifie l'enfer,où le corps n'entre point.

Mais comme j'avoue qu'il y a peut

estre quelque peu de lieux dans l'Ecri-

ture où cc mot se peut prendre pour

tenfer ; aussi soûtiens-je , que le plus

souvent, & presijue toujours il est em

ployé
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ployé pour dire lc sépulcre ; comme

quand Iacob se plaint, que ses enfans Gmm».

feront riefeendre ses cheveux blancs avec 58

douleur en enfer quand David ordon- ì.roíix.1

ne à Salomon son fils de ne point laisser

descendre les cheveux blancs de leab paisi

blement en enfer ; & quand les fidèles se

plaignent dans le livre des Pseaumes, pseaa.

que leurs esfont épars pres de la gueule de HI"'

íenfer. Car dans ces lieux & dans une

infinité d'autres semblables se treuve -

le mesme mot , donc le S. Esprit a ici Vww

usé , & que les interprètes Grecs 5 & le

Latin traduisent constamment tenfer\

8c où il est pourtant évident , qu'il ne

peut signifier autre chose , que le tom

beau , ou la fosse , où l'on enterre les

morts. Et c'est la raison pourquoy nos

Bibles tant en ce lieu , que dans les au

tres semblables , ont tres-bien & tres-

judicieusement employé le mot de sé

pulcre ; au lieu de celui de l'original

que les Grecs & le Latin appellent en

fers cette parole en nôtre languesigni-

fiant toûjours le lieu des damnés , &

non celui où Ton enterre les corps des

treípassés. Concluons donc que le
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Prophète prédit ici , que Dieu ne de-r

laissera point la chair de son Saint dans

le sépulcre, ni ne souffrira qu'elle se

sente de la corruption , où la fosse re

duit les corps des aucres hommes.

Considérons en fuite comment, & en

qui cette prédiction a été accomplie.

Certainement comme David n'écoit

que la figure du Meífie ; aussi n'a-t-il

que l'image de la vérité de cette pré

diction. Car ces paroles ne lui con

viennent, qu'entant qu'elles signifient

par une lointaine , & violente meta-

phore,queDieu le préservera des dan

gers mortels, où il se treuvoit souvent,

& qu'il garentira sa chair de la fosse,

dont elle étoit menacée en diverses

occasions ; qu'il ne permettra pas, que

ses ennemis le fassent mourir, & pour

rir en fuite dans un sépulcre , comme

ils en avpyent & le désir & le dessein.

C'est là tout ce que David pouvoit pré

tendre en cette prédiction. Mais com

me vous voyez , tout cela n'est qu'une

ombre & une legere image du sens de

ces magnifiques paroles, qui signifient

clairement & enrterrneí expjces^ que

Celui,
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celui , donc il est ici question , ne fera

"point retenu par le sépulcre, ni ne soufc

frira l'cfFet de sa force meurtrière, par

ce qu'il sera exempté de sa corruption.

Et quant à David , comme le remar

quent tres-bien les Apôtres , il estevi- Act t lí

dent que ce lens n a point ete accom-

pli en lui $ chacun sçachant , qu'âpres

avoir achevé ses jours dans le service -

de Dieu , il est mort comme les autres

hommes, & que son corps enterré à

-Jérusalem est toûjours demeuré dans

ce triste état , ayant enfin été corrom

pu & reduit en poudre» Et neantmoins

c'est une vérité reconnue par ces luiss

mcsmes , contre qui nous disputons,

qu'il n'est pas possible qu'aucune partie

'des vrais sens de l'Êcriture demeure

'fans son accomplissement. Et c'est ce

qu'entend le Seigneur lefus , quand il

dit , que le ciel & la terre passerontj Matth.$

mais que le moindre- iota de la loy ne18"

•passera point fans estre accompli. II

^ut donc que l'entiere plénitude &

perfection du sens de ce passage ait eu

3orì accomplissement en qpelquc au-

<ère> qu'en David l'auteur &tecbtnpo^
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siteur de ce Pseaume. Et en;qui pou

vons nous mieux chercher J'accorn-

plissementde cette illustre verité3qu'en

la personne du Messie,* qui appartient,

selon la maxime des íuifs mefmes,touc

*." ce qu'il y a de grand & de. magnifique

dans les Ecritures? Et c'est à lui que

le S. Esprit nous addresse , l'appellant

plusieurs fois du nom.de Davidûmple-

ment ; pour nous montrer , que c'est à

lui qu'appartiennent la plus grand' part

!«.»«.? <lcs choses dites de David , & que c'est
Bzech. i • o >-i

J4.X4.& cn iui , & non en aucun autre, qu il en

37-*4. faut chercher la vérification. Disons

donc enfin aveçqucles saints Apôtres,

quex;ette prophétie est de Iesus Christ,

que David, qui en étoit la figure, a ici

proprement parlé de lui , & non de foi

mesme j í& que si David est vrayement

"ce Saint bien-aimé , à qui l'oracle at-

? ■•• ; tribue l?incorruption , c'est afleure-

ment le David mystique, & non le lit

téral ; c'est le céleste, $c non le terrien.

En ester c?fcft en Iesus seulement , que

cette prédiction a été accomplie- Elle

ne le sue jamais en aucun autre. Car

ses saints Apôtres: ont jesmoignj%

a CI C qu'ayant
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qu'ayant été mis dans le sépulcre le

Vendredi au soir , il se releva &: sortie

du tombeau Je Dimanche suivant de

grand matin ; c'est à dire le troisiesme

jourapressamqrr. C'est donc propre

ment à lui , qu'appartiennent les paro

les de nórre texte , Ma chair reposera en

ajseurance. Car tu ne deUíjseras point mon

ame ausépulcre ; & sesouffriras points que

ton Saintfente la corruption. Ie ne m'ar-

resteray pas ici davantage à examiner

les grossières & ridicules subtilités des

luiss, qui tâchent inutilement d'appro

prier ce passage à David , & de 1 oter

à lesus Christ nôtre Seigneur; ci les

spéculations de ceux de Rome, qui

veulent tirer de ce lieu, contre toutes

les apparences de la vérité & de la rai

son, que l'ame du Fils de Dieu descen

dit dans les prétendus & imaginaires

limbes des Pères (comme ils les appel

lent) la feule lumière de la vraye ôc

naïve interprétation , que nous avons

Etablie., suffit pour dissiper les songes

«les uns & des autres. Ie viens donc à

Jadeuxiesme partie de ce texte, où lé

Projtfaftt9c4jïft Tumefya? connoisire le
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chemin de vie. Ta face eîi un rassasiement

dejoye. Ily a plaisances en ta dtxtre pour

jamais. 11 entend , que Dieu âpres 1 a-

voir tiré de la mort , loi donnera une

vie ferme, & permanente en fa présen

ces abondante en toute forte de con-

tentemens , & de bonheur. C'est la

fuite , & comme la couronne de fa dé

livrance. En disant qu'il lui fera connaî

tre le chemin de vie , il signifie , qu'il lui

ouvrira l'entrée de la vraye vie , & l'en

mettra en possession. Car faire connoi-

Jïre veut dire en ce lieu , comme íbu-

venc ailleurs, faire jouir; & s'entend,

non d'un enseignement nud , qui mec-

te simplement dans l'èfprit les images

d'une chose , mais d'une vive & réelle

démonstration , qui nous saisit de la

chose mefme,&: nous fait reconnoistre

ce qui en est par expérience. Les der

nieres paroles , Taface efi un rassasiement

dejoye Il y a plaisances en ta dextrepour

jama>i}nous représentent& les qualités,

& les causes de cette nouvelle vie,qu'il

attand de Dieu i Ses qualités , assavoir

 

ment
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ment cela,mai1, d'une joye abondance,

capable de rassasier l ame , &c de satis

faire tous ses dtsirs, & d'un contente-

ment,ferme, solide, & perpétuel, pour

toujours , & non pour quelques mo-

mens seulement : Ses causes , assavoir la

face de Dieu ; c'est à dire sa veuë , & la

contemplation de ses merveilles ; &

fa dextre , ou fa main droite , c'est à dire

ou son assistance & son appuy , ou sa li

béralité' & munificence. De ce saint

visage de Dieu , & de sa puissante & li

bérale main , corame de deux vives &

inépuisables sources découlent en

abondance toutes les délices de cette

nouvelle &: bien-heureuse vie. Cette

prédiction aussi bien que la précéden

te, a cre accomplie en David & en Ic-

sus Christ, mais différemment, &en

chacun d'eux selon sa propre forme Se

manière ; en David imparfaitementi

en íesus Christ parfaitement; en l'un

comme en celui , qui n'étant que la fi

gure du Messie , n'a aussi eu en soy que

le crayon ÔC sombre de la vie , dont il

est ici parlé ; en l'autte, comme en ce-

lui,qui étant vtayementle Messie, a eu

DDd }
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le corps , la vérité , & la plénitude de

cette sienne vie divine. Car quanc à

David , Dieu l'ayant délivré des guer

res des combats mortels , où il suc

assez long-temps exercé, féleva enfin

dans une condition de vie douce &

magnifique à-la vérité, couronnée de

la gloire de "fa royauté, & éclairée des

favorables rayons' de la face de Diey,

devant ion sanctuaire , & comblée de

divers présens d^ fa libérale main , Sc

en un mot là plus heureuse , qui fust

alors fur ía terre ; mais non telle pour-

tant,que l'on y puisse proprement treu-

ver ce rassasiement Jejoye , &£ ces plaisances

eternelles , donr il eíl ici expressément

parlé ; étant clair, que la félicité, dont

ce Prince jouît , quand il eut éré éta

bli Roy paisible de tout le peuple d'íf-

raëi, ne fut ni entière , puis que son hi

stoire nous apprend , qu'elle eut ses

traverses & ses déplaisirs; ni perpétuel

le, puis qu'âpres le cours de quelques

années , elle fut Sz amortie par les fai

blesses & les incommodités de la vieil

lesse, &c enfin éteinte par la mort,feIon

le commun destin de toutes les choies

terrien
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terriennes. La plénitude de la vie, qui

rìoUs est ici décrite , n'appartient pro- « .

prement , qu'au David mystique, c'est

a dire au Seigneur Ie s V s , qui au sor*:

tir du tombeau fut vestu de la. vie , seu

le vrayement digne du nom de vie>

une Vie céleste &: spirituelle, exemte

de tous defauts , & de toutes infirmi

tés ; pleine de toutes les grâces, & per

fections de la vie. C'est lui , à qui il

fut vrayement donne' de jouir de Uface

de Dieu, non dans un tabernacle, ni de

vant un sanctuaire matériel & mon

dain , contenant les simples ombres

des choses , & non leur réelle & solido

vérité; mais dans le sanctuaire céleste

& éternel , le vray domicile de la vie}

& de l'immortalicé ; où le souverain &

bienheureux Seigneur, le Pere de la

vie , se fait voir tel qu'il est , montrant

sa face toute nue , & découverte de

ces voiles , qui hous la cachent ici bas.

De la Iesvs puise continuellement

certe- pure & divine jeye , qui lui avok H?br.

étéptofvfee , & en rassasie parfaitement

tous fés désirs. C'est lui , que la dex-

tre de Dieu a comblé de toure forte de

DDd +

/
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Hebr.i. sbiens,/í couronnant degloire&dhonneur,

PhiLi.í & lui donnant un Nom,qui efi au dessus de

tout nom ; rétablissant souverain Mo

narque de l'univers, Roy des hommes,

& des Anges. Dans cette dextre du

Pere, à laquelle il est assis, il y a vraye-

ment des plaisances, des beautés & des

v félicités pour jamais , son règne étant

immortel , & fa gloire & fa béatitude

eternelle. Ainsi voyez vous comment

cet oracle a été parfaitement accom

pli en lui par fa résurrection , suivie de

son ascension dans les cieux , & de íà

séance à la dextre du Pere tout-puif-

sánt ; de saison qu'il n'y a que lui seul,

qui ait peu se l'approprier en toute l'é-

tenduë,& plénitude de ion fcns,&dire

véritablement , Ta n abandonneras foint

mon Ame ausépulcres nepermettraspoint,

tfue ton bien-Aimé fente corruption. Tu me

feras connoiflre le chemin de vie. Taface

ejl u» rassasiement dejoye. Ily a plaisances

fm ta dtxire pourjamais. Et c'est ce que

nous avions à vous dire fur ce texte.

C'est maintenant à nous, chers Frères,

d'en bien faire nôtre profit. Première

ment cet oracle prononcé tant de fic-

cles
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des avant la naissance de Iesus fur la

terre , &: si punctuellement accompli

en son temps , doit de plus en plus im

primer dans nos cœurs la vérité de l'E-

vangile,&la divinité de son auteur.Les

Prophètes promettent dés le commen

cement un grand Docteur , &: Libéra

teur au monde. Ils marquent le temps»

où il doit paroistre ; ils décrivent ce

qu'il doit faire , ou souffrir. Le terme

venu nôtre Ie s v s se présente : II naist,

il vit, dans les lieux , & de la fasson,

qu'il avoit été prédit. Toutes les mar

ques , & tous les traits de ce Messie

promis , & décrit tant de siécles aupa-

ravant,se trcuvent parfaitement en lui,

& ne fetreuvent en nul autre. Ouest

Thomme, qui d'une si merveilleuse ren

contre ne juge inconrinent,que Ie s v s

est íàns doute ce Ghrist-là ? & que tou

te cette affaire est Touvraged'un Dieu,

souverainement sage & puissant , puis,

qu'il n'est pas possible,que ni 1e hazard,

ni aucune autre cause , moindre que

Dieu , ait lié & conduit en cette forte

les prédictions & les evenemens? Mais
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» entre toutes les choses écrites da Mes

sie, & accomplies en leur templs, il n'y

ên a pas Une plus étrange , que fa ré

surrection, exprimée ici, comme vous

voyez,en des termes, qui ont un si par

fait rapport à ce qué/Ies Apôtres ont

tesmoigné de leur Maistre, qu'il faut

estre plus qu'aveuglé, pour ne jias voir,

que c'est à lui qu'ils appartiennent.

Croyez donc fermément (Mes Frè

res) cette miraculeuse resime$Libh dé

Iísvs / prédite par les Prophètes, at

testée par fes Âpôtres,reconhúëpar l'u-

ilivers, justifiée par la conservation dé

l'Eglife depuis tant de siécles , au mi

lieu de tánt de persécutions'& de com-

bâts.Mais2 cè n'est pas assez de la croire,

& de la recevoir comme véritable ; iî

faut que la créance en soíìíefficace eri

nous ; & Qu'elle y produise lès vrais &£

légitimes effets. Car Iesus Christ n'eít

pas simplement ressuscité pour lui mes-

me. II a été vivifié pour nous tous, afin

de nous montrer en foi Limage de la

vie & de simmórtaliíé: Considérons

doric attentivement ce riche patron;

cette
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cette gloire,dont il a c'te' couronne' au

sortir du tombeau; cette belle,& sainte,

& heureuse vie,où il a été élevé,plcine

d'une solide & abondante joye, & d'u

ne félicité erernelle.Rcgardez-le dans

lè sanctuaire céleste , cueillant de la

contemplation de la face du Pere ces

plaisirs delicieux,sculs capables de ras

sasier lame, & de contenter tous ses

désirs : Venez à moi (dit-il) croyez en

moi , vivez dans ma discipline ; &: je

vous ferai part de mâ joye. Ie vous fe

rai voir la face de Dieu , Tunique sour

ce de la vie, & toucher íà dexrre , Tu

nique appuy de Tétëmiré. C'est là, Fi*

deles , le langage , que nous tient tous

les jours ce divin ressuscité. Enflam

més d'un ardent désir de posséder une

vie si heureuse, renonceOns ui*e bonne

fois au monde \ & à ses vanités ; à ces

misérables figures , qui s'enfuyent , &

qui ne repaissent ceux, qui les adorent,

que de vent, & de fumée, & ne laissent

à ceux, qui s'y attandent, que la honte

& la confusion. Embrassons les belles

& hautes espérances , que le Seigneur
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nous propose ; Que fa vie soit toute la

passion de nos cœurs ; fa joye, le seul

objet de nos désirs ; Nos cœurs ont a.C-

sez rampé dans les boues de la terre. II

faut les élever déformais dans ce ciel

immortel , où est enrré nôtre Iefus ; &

penser , non aux choses., qui font en la

terre,le siège de la vanité &: de la mort;

mais à celles , qui font là haut dans le

bienheureux domicile de la justice, &

de l'incorruptió ; à Dieu,à lefusChrist,

aux Anges , aux esprits consacrés , à la

gloire, à la sainteté , à la Ierufalem my

stique, à ses lumières, & à son éternité.

Chrétien , que cherchez vous en la

terre ? Christ, vôtre bien & vôtre bon

heur , n'y est plus. II est à la dextre

de Dieu au dessus des cieux. Volez là

haut , qù il est. Suivez-le de la pensée

& de l'affection. Ayez le cœur en fa

main, oà est vôtre trésor. Que fa lu

mière change vos meurs; que fa gloire

éclaire tellement vôtre vie, que cha

cun y puisse remarquer ses rayons , fa

douceur , son humilité, son innocence,

fa pureté, fa chanté. Ressuscitez avec-

quo
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que lui ; Sortez du tombeau , comme

lui; rompez les liens de lá morr,& vous

affranchissez de la servirude de la cor

ruption. Quittez la terre avecque lui,

& montés au ciel dans ce chariot trion-

fant , où il y fut enlevé ; & vous aífiei

avecque lui à la dextre de son Pere;

pour voir doresnavant l'enfer , & la

terre, les orages, & les calmes, & tous

les autres accidens du monde fous vos

pieds. Vivez là haut avecque Iisvs

GHRÍSTj&avec ses Anges $ & n'ayez

plus de commerce avecque les enfans,

ni avecque les choses de ce siécle. O

Dieu ! qu'elle fera vôtre félicite', &:

combien pure vôtre joye, si vous vous

mettez une fois dans ce divin état :

Vous aurez des maintenant le paradis,

& le royaume des cieux dans vos

cœurs: Vous y aurez un contentement

ineffable ; une paix , un calme , & des

espérances qui valent mille fois mieux,

que toutes les jouissances du monde:

& pour la fin vous aurez un jour la

bienheureuse immortalité ; lors que le

Prince de notre salue tirera nôtre pau-
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vre chair du sépulcre , &c rarTranchis-

sanc des outrages de la pouíïìere,& des

vers , la rendra conforme à son corps

glorieux, nous faisant voir les chemins

de fa vie,nous rassasiait des délices de

la face de son Pcre, &nous couronnant

des plaisances eternelles de fa dextre.

Amen.

F I W\


